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Et si le juste mot était… La Raison ! 
En ces temps de troubles et de réflexion sur les valeurs de notre quotidien, la mondialisation stigmatise 

les pires maux, semblant recueillir à elle seule l’entière responsabilité de la situation actuelle. Il faudrait 

donc ainsi opposer une sorte de totalitarisme planétaire à un intégrisme local, blackbouler des siècles 

d’échanges au profit d’une autarcie de bon aloi, est-ce réellement là la bonne solution ?... Car s’il est 

bien sûr évident qu’il n’y a aucun intérêt (autre que purement financier) à fabriquer des voitures en 

Corée, des vêtements en Chine ou importer du bois, du blé, de la viande bovine… qu’en serait-il si nous 

n’avions ni tomate, ni petit-pois, ni café… ni même un verre de vin pour nous réconforter ? 

 

En effet, que serait Marius sans tomate (Pérou) ou 
Anisette (Malte) sans huitre de Bouzigues (Japon) 
que seraient devenues nos vignes après ravage 
du phylloxera si nous n’avions pas bénéficié de 
porte-greffes issus de plants américains ? 
 
La seule différence notoire est que ces échanges 
ont eu lieu dans le temps, raisonnablement, sans 
bouleverser les choses; Peu à peu les tomates se 
sont adaptées au sol et au climat sans que l’on ait 
besoin d’affréter des cargos pour achalander les 
rayons de nos supermarchés. 

Critiquons les énergies fossiles mais qui souhaite 
de nouveau prendre l’araire pour labourer alors 
que nous manquons déjà de bras pour cueillir, 
qui souhaite en revenir à l’époque où l’on soignait 
les dents à la tenaille ?... Il en va un peu de même 
pour la vigne avec les défenseurs du tout nature, 
les chantres de la biodynamie, certes l’idée reste 
magnifique et la promesse généreuse mais est-
ce suffisant pour satisfaire tout le monde ? 
 
En ce qui me concerne, la raison et le respect de 
la terre doivent l’emporter… c’est déjà un pas !
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l’UPNCC fait peau neuve... 
Après bientôt dix ans de bons et loyaux 
services, il était temps de remanier le site 
de notre AOC, le recentrer sur l’essentiel, 
à savoir la promotion de nos terroirs, de 
nos domaines et abandonner la vente en 
ligne qui n’avait pas grand sens. 
 
La mission du site ainsi remanié est de 
mettre en lumière ce que sont les Côtes 
du Couchois, ce qui les caractérise, les 
médailles et concours où nous avons été mis à l’honneur, une prochaine revue de presse à paraître et 
bien évidemment, les vieux numéros de la Dépêche de l’Union ainsi qu’une section entière consacrée 
à la demande d’AOC en Blanc. Pour autant, sans votre participation active et celle des vignerons, ce 
site risque de rester statique pour finalement tomber dans l’oubli au lieu de favoriser la promotion de 
nos vins par-delà nos collines… 
 
Il est donc important d’échanger sur vos sujets d’intérêt, vos attentes, vos questionnements, vos idées, 
le formulaire contact est là pour ça : Usez-en, abusez-en s’il le faut et surtout si vous êtes en possession 
d’une information sur l’histoire de l’appellation, d’une anecdote ou d’un document, de photos anciennes 
de notre vignoble, n’hésitez pas, nous créerons autant de rubriques que nécessaire pour permettre à 
toutes et à tous de mieux connaître notre appellation : Les bourgognes Côtes du Couchois. 
Alors, sans hésitation, venez nous rencontrer sur https://www.cotesducouchois.com/ 
 
 
 

Les Gendarmes sont de sortie ?...  
Visiblement, tout le monde n’est pas confiné et la nature, merveille 
en-soi nous le démontre encore une fois en réveillant moult petites 
bêtes que l’on voit courir un peu partout. Levez un œil et ce sont 
les oiseaux qui gazouillent, baissez-les et ce sont les fourmis qui 
se mettent à grouiller mais entre tous et de loin mes préférés, ce 
sont les gendarmes que l’on voit galoper… 
 
A la grande différence de celui à la robe bleu-marine, le gendarme 
de son vrai nom Pyrrhocoris apterus (appelé aussi cherche-midi en 
raison de son appétence au soleil) est facile à identifier : C’est dans 
le jardin que vous le trouverez, le précédent fréquentant plutôt les 
carrefours. Seul point commun, il suscite parfois l'inquiétude quand 
il se masse sur le long des murs mais que tout le monde se rassure 
cette espèce rouge et noire est parfaitement inoffensive. Mieux 

encore, elle aide le jardinier à se débarrasser des vilains insectes faisant de notre ami le gendarme un 
réel allié à l’image de la gentille coccinelle. Comment, dès lors, ne pas regarder différemment ce petit 
mais délicieux insecte qui adore la vie en communauté ? 
 
Certes, nous pourrions faire là encore de nombreux parallèles entre les deux espèces que la taille tout 
autant que la couleur tendent à différencier mais rejoignons-nous au moins sur un évident constat que 
la situation actuelle ne fait qu’appuyer… leur profonde et indéniable utilité. 



Rien n’arrête la vie... 
On peut lui envoyer l’hiver, le froid, la guerre, la peste 
ou la famine, le choléra, faire trembler la terre, monter 
les eaux ou encore la grippe espagnole et le Covid-19, 
la vie… vit. Plus forte que tout, plus acharnée à renaître 
et plus déterminée encore lorsqu’elle est maltraitée, la 
vie se rit de nos petites vicissitudes et de notre temps 
ridicule s’étalant à peine sur quelques décennies… 
 
Comme à chaque printemps depuis des millénaires, 
des centaines de millénaires, la feuille perce la branche 
et le bourgeon produit le fruit, c’est ainsi… Réfléchissez 
donc à ce qu’en pense dame Nature du confinement 
et de ce parasite qui nous égrène, elle qui se doit de 
combattre chaque jour les maux que nous lui infligeons 
alors laissons-lui reprendre ses droits, non ?  
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Il est des articles qui parfois m’intriguent ou m’intéressent et de temps 
à autre, certains m’émeuvent ; Celui paru dans Le Parisien est à coup 
sûr l’un d’entre eux dont je m’empresse de vous partager un passage : 
« La régisseuse des Hospices de Beaune n'a pas non plus oublié d'où 
elle vient : « Les Bouthenet étaient comme moi, très exigeants. Ils se 
donnaient du mal. La difficulté est plus grande dans le Couchois qu'à 
Vougeot, mais leurs vins sont d'une grande qualité. » 
 
Les Bouthenet dont il s’agit sont Maryse et Gérard, à la retraite depuis 
l’an dernier mais quand ces mots émanent de la ‘’Reine des Hospices’’    
c’est l’AOC Côtes du Couchois toute entière qui se trouve illuminée 
par la gentillesse du propos et la reconnaissance de la capacité de 

nos sols à produire bon. Que dire de mieux et surtout quelle meilleure ambassadrice pour le dire que 
Ludivine Griveau dont l’immense talent ne se discute plus… alors un immense merci Ludivine ! 
 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Que dire, que dire, comment parler de rendez-vous sachant que nous ne 
sommes pas encore sortis du confinement et que les dates de réouverture 
des restaurants et autres lieux festifs restent plus que floues pour ne pas 
dire hypothétiques… en d’autres termes, lointaines. 
Dernière nouvelle en date, l’annulation de la fête de la bière qui a pourtant 
lieu en octobre, c’est dire et il semble inutile de préciser que les malheureux 
visiteurs ne boiront pas le double de quantité l’an prochain… ce qui n’est pas 
consommé est perdu. Point donc de mariage, de célébration, de concours 
ou toute autre forme de réunion où l’on buvait nos vins… heureusement les 
millésimes 2018 et 2019 sont excellents et se conserveront, c’est déjà ça ! 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Nous savions déjà nos institutions peu véloces, pour ne pas dire sénatoriales 
en matière de train, imaginez donc ce que cela peut donner une fois confinées. 
J’ai bien essayé d’écrire, le téléphone étant visiblement en dérangement, mais 
à l’évidence il n’y a personne non plus à l’autre bout de la prise Ethernet… 
Misère et désolation… alors certes, nous sommes ensevelis de communication 
autour du Covid-19 (il est vrai que nous en avons bien besoin, de quoi s’agit-il 
exactement ?) ou d’invitation à faire des dons mais pour se faire, il serait peut-
être bon de maintenir en vie quelques vignerons car sans production, il va être 
difficile d’offrir et quitte à rendre service, ne serait-il pas justement judicieux 

de donner quelques atouts à l’AOC Côtes du Couchois afin de faciliter sa sortie de crise… Comme l’AOC 
pour les Blancs par exemple que nous réclamons depuis maintenant cinq ans, un petit geste et de 
belles conséquences, ne serait-ce pas cela la vraie solidarité, rendre service à ceux qui en ont besoin ? 
 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons besoin de 
toute votre énergie, de votre savoir, de vos opinions mais aussi et 
surtout de vos idées. Cette lettre d’information est faite pour cela 
alors n’hésitez pas à faire part de vos avis, propositions, remarques, 
idées… tout est bon à prendre pour autant que cela contribue à 
promouvoir nos grands vins et l’attractivité de notre belle région. 
 
Epamprage et traitements… voici donc le mois de Mai qui pointe 
son nez et apporte son difficile choix des modalités de traitement : 
Ferons-nous Bio, raisonné ou traditionnel ?... Vaste question s’il en 
est car si l’on prend le Bio par exemple, il requiert du cuivre et un 
nombre de traitements plus importants (donc des tours de gasoil 
en plus dans les vignes) ou l’on choisit des traitements moins nocifs 
pour les sols (à base de zinc notamment) et qui nécessitent moins 
de passages mais ce n’est plus Bio, cruel dilemme !... Dilemme en 
effet et vaste débat qui plus est car quelle production est la plus 
écoresponsable, un Bio équitable du Chili produit dans des haciendas rémunérant ses ouvriers avec 
des cacahuètes puis acheminé par cargo tournant au fuel lourd sur 15.000Km ou un raisonné des Côtes 
du Couchois que l’on prendra soin d’enlever directement au domaine ?... La réflexion est ouverte. 
 


